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RESUME 
Lors de la seconde moitié du XXème siècle, les paysages agricoles ont été profondément modifiés 
en raison de l'intensification de l'agriculture. Des perturbations dans tous les compartiments de la 
biodiversité ont été observées provoquant un déclin chez de nombreux taxons. L’abeille 
domestique (Apis mellifera L.) fait partie de ces espèces en déclin or elle fournit un service 
écosystémique de pollinisation indispensable pour les plantes sauvages et cultivées. La cause de 
ce déclin est multifactorielle où plusieurs paramètres de stress entreraient en synergie. La 
malnutrition fait partie de ces paramètres mis en causes. L’abeille se nourrit de nectar et pollen 
dont la qualité est très variable en fonction des plantes. L’objectif de cette étude est d’étudier le 
régime alimentaire de l’abeille domestique en paysage agricole, pour la première fois à grande 
échelle spatiale et temporelle. Notre suivi de 200 colonies montre que l’abeille récolte du pollen 
suivant un patron bimodal. Cette bimodalité n’est pas liée uniquement aux cultures, la contribution 
des plantes adventices et des forêts et haies est considérable dans l’alimentation de l’abeille. Il 
sera donc indispensable de tenir compte de la conservation des haies et des adventices par des 
mesures de gestion (type mesure agro-environnementale) pour pérenniser le service de 
pollinisation offert par les abeilles en paysage agricole. 
 
 
INTRODUCTION 
Les systèmes d'agriculture intensive se caractérisent par l'augmentation des superficies des 
parcelles cultivées, la diminution des habitats semi-naturels (prairies, forêts, haies), la 
standardisation de l'utilisation des terres et augmentation des intrants (Benton et al., 2003). Au 
cours des cinquante dernières années, de nombreux scientifiques ont démontré la présence de 
perturbations dans tous les compartiments de la biodiversité. Dans ces nouveaux paysages, un 
déclin est visible chez de nombreux taxons (oiseaux, insectes, plantes…) (Sotherton, 1998). Parmi 
ces espèces, les abeilles (Apoïdes) ont connu un déclin important en Europe et en Amérique du 
Nord (vanEngelsdorp et al., 2009).  
Les abeilles fournissent un service écosystémique de pollinisation indispensable pour les plantes 
sauvages et cultivées (Klein et al., 2007). Elles permettent aux plantes entomophiles de se 
reproduire et garantissent les bons rendements des cultures oléagineuses et maraichères  
(Sabbahi et al., 2005). Parmi les espèces d’abeilles, l’abeille domestique (Apis mellifera L.) est 
considérée comme le principal pollinisateur en milieu agricole (Klein et al., 2007). Mais, depuis 40 
ans, l’apiculture a connu un fort déclin dans de nombreux pays d'Europe et aux États-Unis (Potts 
et al., 2010) en raison de l'augmentation des pertes de colonies. Nous parlons de syndrome 
d'effondrement des colonies où, à l'heure actuelle, les causes ne sont pas complètement 
identifiées. Les scientifiques parlent de stress multifactoriel où plusieurs paramètres entreraient en 
synergie : agents pathogènes, maladies, perte de la diversité génétique, dégradation des habitats, 
pesticides,  malnutrition… (vanEngelsdorp et al., 2009). 
Les abeilles domestiques sont fortement tributaires des ressources florales dont elles obtiennent 
l’intégralité de leur besoin alimentaire. La qualité nutritionnelle est très variable selon les espèces 
florales or cette qualité influence fortement le développement des ouvrières (Crailsheim et al., 
1992), la santé des colonies (Alaux et al., 2010) et la taille de la colonie (Dreller et al., 1999 ; Keller 
et al., 2005). Pourrait-il exister un lien entre déclin de la diversité botanique et effondrement des 
populations d’abeilles en milieu agricole ? De quoi se nourrit l’abeille domestique en paysage 
agricole ?  
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Jusqu’à aujourd’hui, peu de scientifiques ont étudié le régime alimentaire de l’abeille domestique 
en paysage agricole (Dimou et Thrasyvoulou, 2007 ; Odoux et al., 2012) et aucun à grande échelle 
spatiale et temporelle. L'objectif de cette étude est d’analyser le régime alimentaire des abeilles 
domestiques à large échelle spatio-temporelle.  
 
 
MATERIEL ET METHODES 
Zone d’étude et design expérimental (Odoux et al., dans cet ouvrage) 
Cette étude fût menée de 2008 à 2011 sur la « Zone Atelier Plaine et Val de Sèvre », agrosystème 
céréalier intensif situé en région Poitou-Charentes (figure 1). Ce site d’étude a été divisé en 50 
carrés de 10km² suivant le dispositif expérimental ECOBEE (figure 1). Chaque année, 10 carrés 
furent tirés aléatoirement sans remise pour faire l’objet d’une expérimentation. Dans ces carrés, un 
rucher de 5 ruches fût placé au centre puis suivi d’avril à octobre (figure 1). 
Echantillonnage du pollen et palynologie 
Chaque ruche a été équipée d’une trappe à pollen, mise en service pendant 24h tous les 10 jours. 
Chaque échantillon fût pesé puis un prélèvement a fait l’objet d’analyse palynologique suivant la 
méthode de Louveaux (1978). Ces analyses palynologiques ont permis l’indentification botanique 
des pollens jusqu’à l’espèce ou jusqu’au genre. Ces espèces ont ensuite été regroupées en 5 
catégories : espèces ornementales, espèces forestières et des haies, espèces prairiales, espèces 
cultivées et espèces adventices des cultures. 
Analyses des données 
Toutes les analyses ont été traitées sous R (the R Foundation for statististical Computing, version 
2.11.1). La dynamique temporelle de récolte de pollen a été modélisée suivant un ajustement  
temporel utilisant un modèle mixte additif généralisé (GAMM) où le paramètre « rucher » fût 
emboité dans l’année. Pour étudier l’origine botanique des pollens dans le temps, nous avons 
divisé la saison à l’aide de points de ruptures  à ±15 jours des pics dans un modèle linéaire 
segmenté. 
 
 
RESULTATS 
590 échantillons furent collectés de 2008 à 2011. Les analyses palynologiques annuelles ont 
montré que seulement 33,2 % des pollens provenaient des cultures (tableau 1). Les deux autres 
tiers provenaient des adventices des cultures (26,8 %), des espèces forestières et des haies (25,7 
%), des prairies (11,4 %) et de façon plus marginale des espèces ornementales (2,9 %) (tableau 
1). Ces analyses montrent également que l’abeille domestique a butiné 215 espèces au cours de 
l’année dans ce paysage agricole. 
Nous pouvons observer que la dynamique de récolte de pollen annuelle suit un modèle bimodal 
(effet temporel : F8,496=17,48, p<0,001) variant de 10 à 90 grammes (figure 2). Deux pics de 
récoltes sont visibles en juin puis en août (périodes B et D sur la figure 2). Le premier pic (B) n’est 
pas lié à une collecte massive de pollen des cultures mais à la récolte de pollen des adventices 
(33,4 %), des espèces forestières et haies (25,1 %) et des espèces prairiales (22,7 %). Les 
cultures ont participé seulement à 15,7 % de la récolte lors de ce premier pic en juin (B). A 
l’inverse, le second pic en août (D) était entièrement lié à la collecte de pollen des cultures (70 %).  
Successivement, d’avril à octobre, les abeilles ont collecté des pollens provenant de tous les 
habitats disponibles, respectivement : forêts et haies, prairies, adventices, cultures et adventices 
(figure 2). 
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DISCUSSION 
Cette étude permet de mettre en évidence, pour la première fois à large échelle spatio-temporelle 
(4 années, 40 contextes paysagers agricoles, durant toute la saison de développement des 
colonies d’abeilles) un patron type de récolte de pollen. Ce patron est dirigé par une sélection 
alimentaire surprenante. En effet, en système de céréaliculture intensive, nous pouvions nous 
attendre à une dominance de collecte de pollen de plantes de culture alors qu’elle ne représente 
que 1/3 du butin annuel, collecté sur une très courte période (août). Le régime alimentaire de 
l’abeille domestique en paysage agricole céréalier est beaucoup plus varié qu’attendu, dont une 
part conséquente est lié aux espèces adventices et arbustives (lisières forestières et haies). Ces 
résultats montrent que l’abeille domestique exploite une forte diversité botanique tant dans le 
temps que dans l’espace pour se nourrir. Pour maintenir le service écosystémique de pollinisation 
en paysage agricole via la sauvegarde des abeilles, des mesures de conservation de la diversité 
florale en milieu agricole seront à envisager tel que (i) des mesures agro-environnementales de 
conservation des haies et d’une complexité de structure du paysage mais également (ii) des 
mesures de conservation des plantes messicoles (diminution des intrants tels que les fertilisants et 
les herbicides). D’autres mesures sur les systèmes de cultures pourraient être étudiées pour 
favoriser une diversité et une continuité dans la phénologie des cultures d’intérêts pour l’abeille 
domestique. 
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Figure 2 : Dynamique temporelle de récolte de pollen et 

composition botanique par catégorie. 

 

Figure 1 : 

“Zone 

Atelier 

Plaine et 

Val de Sèvre”, 

quadrillage expérimental et localisation des ruchers. 

 

Tableau 1 : Composition botanique de la récolte annuelle de pollen. 

Catégories botaniques Proportion récolté (%) Nombre d’espèces 

Espèces ornementales 2,9 64 

Espèces prairiales 11,4 61 

Espèces forestières et des haies 25,7 41 

Espèces adventices des cultures 26,8 32 

Espèces cultivées 33,2 17 

Total - 215 

 




